
 

Le Syllabus expliqué 
 
 
 

Pour expliquer le Syllabus, on trouvera ci-après trois documents : 
 

1. Un schéma. — On connaît les talents pédagogiques de 
Mgr Williamson et l’art avec lequel il synthétise ses explications en 
schémas. Il a accompli ce travail pour l’ensemble des grandes ency-
cliques sur les erreurs modernes. Nous reproduisons le schéma par 
lequel il a résumé le Syllabus. Ce tableau fournira à nos lecteurs un 
support utile pour guider la lecture du texte de Pie IX. 

 

2. Un catéchisme. — En 1876, trois ans avant sa mort, Mgr Jean-
Joseph Gaume (1802-1879) donna, sous forme de « petit caté-
chisme », une explication des doctrines condamnées par le Syllabus de 
Pie IX. Ce travail est précieux parce qu’il classe et commente briève-
ment, de façon claire, chacune des erreurs censurées par Pie IX, dont 
l’énumération, dans le Syllabus, peut paraître austère et déconcertante 
au lecteur peu habitué. Les dernières pages, consacrées au libéralisme 
moderne (chap. XXIV et suivants), réprouvent ce que Vatican II ensei-
gne, spécialement dans Gaudium et spes (sur l’Église dans le monde de 
ce temps) et dans Dignitatis humanæ (sur la liberté religieuse) : c’est 
dire leur importance et leur actualité. 

 

3. Les contradictoires des propositions condamnées. — Parce qu’elle se 
présente sous la forme d’une condamnation des erreurs modernes, il 
ne faudrait pas croire pour autant que la doctrine professée par le Syl-
labus est purement négative. Ce qui est exposé derrière chaque 
condamnation, c’est l’enseignement de l’Église, la vérité catholique. 
Mais comme l’erreur ne se montre jamais clairement telle qu’elle est, 
c’est-à-dire comme une négation ou une contradiction de la vérité, il 
était nécessaire de la présenter sous son vrai jour et de la dénoncer ex-
plicitement comme erreur. C’est ce que fait le Syllabus. Néanmoins, 
pour que nous puissions saisir toute la richesse des vérités impliquées, 
il n’est pas inutile de rétablir la contradictoire de chaque proposition 
condamnée et d’obtenir ainsi, pour chacune d’elles, la proposition po-
sitive qui est la règle de notre foi. C’est ce qu’a réalisé le « fabuliste 
chrétien » Jacques-Melchior Villefranche (1829-1904) dans sa Vie de 
Pie IX. Nous donnons ci-après, corrigé par nos soins, le résultat de son 
travail. Malgré les répétitions qu’elle occasionne, cette publication 
nous a semblé éclairante et profitable. Nos lecteurs pourront ainsi ap-
précier à sa juste valeur l’importance du Syllabus. 

 

Le Sel de la terre. 



 

Le Syllabus en schéma  
 
 
 

par Mgr Richard Williamson 
 
 
 
Quelques remarques sur le schéma :  
 

1. Numérotation : 
Les numéros (1 à 80) placés dans la colonne du milieu correspondent 

aux numéros des propositions condamnées du Syllabus. 
Les grands chiffres romains (I à X) correspondent aux dix paragraphes 

sous lesquels ces propositions sont groupées dans le Syllabus (mais les ti-
tres de ces paragraphes ont été abrégés ou modifiés). 

 
2. Division : 

Deux grandes sections se partagent le document : 1 – erreurs dans les 
idées (§ I à IV) ; 2 – erreurs dans l’action (§ V à X). 

1. Les erreurs dans les idées exposent :  
a. les principes des erreurs modernes : rationalisme (ou naturalisme) 

absolu (§ I) et rationalisme modéré (§ II) 1 ;  
b. et leurs applications : indifférentisme (§ III) et socialisme (§ IV). 

2. Les erreurs dans l’action se divisent à leur tour en cinq parties : 
a. l’Église enchaînée (§ V) ; 
b. l’État déchaîné (§ VI) ; 
c. la loi morale en général (§ VII) ; 
d. le mariage en particulier (§ VIII) ; 
e. une conclusion, qui traite de deux erreurs particulières : sur le pou-

voir temporel du pape (§ IX) et sur le libéralisme moderne (liberté re-
ligieuse et réconciliation de l’Église avec le monde moderne, § X). 

Pour les points 2a à 2c, Mgr Williamson a distingué à chaque fois les 
principes et les applications. 

Ainsi apparaît-il clairement que le Syllabus n’est pas un recueil fourre-
tout d’erreurs disparates, mais une synthèse très pertinente et remarqua-
blement construite du libéralisme moderne et de son unité interne.  

Le Sel de la terre. 

                                                        
1 — Le rationalisme absolu est une erreur théologique (d’où le Q) ; le rationalisme modé-

ré est une erreur philosophique (d’où le F). 
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LE SEL DE LA TERRE 
Donner le goût de la sagesse chrétienne 

Revue trimestrielle 

de formation catholique 
 

Maintenir et conserver la saveur du sel de la doctrine quand 
tout autour devient insipide par la suite de l’abandon de Dieu, 
c'est le défi que la revue s’impose par son nom même. Le Sel de la 
terre vous offre tous les trois mois des articles simples, diversi-
fiés, adaptés et d’une sureté doctrinale éprouvée afin de nourrir 
votre vie spirituelle.  

 Simple, le Sel de la terre ne requiert de ses lecteurs 
 aucun niveau spécial de connaissance ; il s'adresse à tout 
catholique qui veut approfondir sa foi. 
 Diversifié, le Sel de la terre propose à tous une  
formation catholique vraiment complète : études doctri-
nales et apologétiques, spiritualité et Écriture sainte, his-
toire et arts de la civilisation chrétienne viennent tour à tour 
nourrir votre intelligence. 
 Adapté, le Sel de la terre présente les vérités religieuses 
les plus utiles à notre temps et dénonce les erreurs qui me-
nacent aujourd’hui les intelligences. 
 Traditionnel, le Sel de la terre est publié sous la  
responsabilité d’une communauté dominicaine qui se place 
sous le patronage de saint Thomas d’Aquin, pour la sûreté 
de la doctrine et la clarté de l’expression. 
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